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ACTUALITEiym

La pedagogie de la defense*
par le major Pierre-G. Altermath

1. Introduction
a) A quoi cela nous sert-il de

disposer d'une des flottes
de blindes les plus perfor-
mantes de la planete, si le
peuple suisse ne veut
plus se defendre?

b) A quoi cela nous sert-il de
faire reussir ä nos hommes

les normes de
Performances les plus realistes,
si notre population n'est
plus prete ä accepter les
sacrifices indispensables
ä la presence d'une armee
performante?

c) A quoi cela nous sert-il
d'acquerir un avion de
combat efficace, si nos
citoyens ne sont plus
disposes ä tolerer le bruit
provoque par les vois ä

basse altitude?

L'objectif global de
l'instruction militaire consiste ä

atteindre ou ä se rapprocher
le plus possible de ce que
nous appelons l'aptitude au
combat.

Celle-ci resulte de l'addition

des quatre elements
suivants:
- la volonte
~ la discipline
~ le savoir-faire
~ la resistance humaine

Le service d'information ä
la troupe represente, dans
ce contexte, une pedagogie
de la defense, l'element
constitutif essentiel du
facteur volonte1.

Ainsi, le savoir-defense ne
saurait etre considere cortice

un theme d'instruction ä

caractere informatif et
secondaire, mais comme l'une

des des decisives de l'aptitude

au combat.
Lors de la creation d'Armee

et Foyer en 1939, le
general Guisan affirma que
notre Organisation defensive
serait insuffisante si eile ne
faisait pas appel ä l'esprit2.

2. La volonte
et l'aptitude
au combat

Quel röle joue la volonte
dans l'aptitude au combat?
Ecoutons, ä ce sujet, le It-col
Montaigne.

«Ce n'est ni le fusil, ni le
canon, ni le rempart qui se
battent, mais l'homme; car
c'est l'homme qui tue et qui
meurt, qui se devoue...

»Cette volonte de vivre,
cette volonte de se defendre
ou de faire triompher sa foi,
cette volonte de liberte que
nous avons vues exploser
en guerres et s'epanouir en
devouements, toutes se
resolvent en la volonte de
vaincre.

»Et c'est la volonte de
vaincre qui fait la force et
procure la victoire. En
definitive, la guerre est une lutte
entre deux volontes de
vaincre, dont la plus forte se
manifeste toujours par la
plus grande action, et
remporte toujours.»3

Pour bien en apprehender
les differentes facettes, il
convient d'articuler la volonte

en trois volets:
- la volonte de defense
- la volonte de servir
- la volonte de combattre4

La volonte de defense
represente, dans l'opinion pu¬

blique, un etat d'esprit
majoritaire positif en faveur de la
defense nationale, des sacrifices

financiers correspon-
dants et des perturbations
diverses liees ä la presence
militaire qui en decoule.

La volonte de servir designe,

pour une partie de la
population, l'acceptation du
sacrifice supplementaire
constitue par le service
militaire.

Enfin, le deplacement de la
caserne vers le champ de
bataille necessite la presence

d'une motivation
supplementaire: la volonte de
combattre, c'est-ä-dire la
determination du soldat d'accom-
plirson devoir meme au prix
de sa vie.

3. Le developpement
de la volonte

Mettons tout de suite les
choses au clair. La volonte
n'est pas la consequence d'un
comportement discipline, eile
nes'obtient pas sur ordre, eile
n'apparalt pas, par miracle,
juste au moment necessaire.

L'apparition de la volonte
resulte de la recherche de
l'adhesion de la troupe ä notre

cause commune. Cette
recherche represente la mission

prioritaire de chaque
officier, son devoir le plus
imperatif. Tant que cette
adhesion n'est pas acquise,
toutes les autres demarches
restent vouees ä l'echec.

Un objeetif ambitieux.
Trop meme, ne manqueront

* Expose presente lors du dernier

cours SIT de la div mec 1
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pas d'affirmer les defaitistes
de service, ceux-lä memes
qui preferent se rabattre
regulierement sur le Syndrome

du bouc emissaire,
procede si efficace pour dissi-
muler inaptitude et commo-
dite.

Que le developpement de
la volonte de defense soit
l'affaire de l'ecole publique
coule de source. Qu'une
volonte de defense bien vivan-
te exerce une influence
importante sur les volontes
de servir et de combattre est
tout aussi evident.

Mais les faits demontrent
que les volontes de servir et
de combattre exercent, elles
aussi, une influence
considerable sur la volonte de
defense, au travers des
temoignages des soldats de
CR, des blesses de guerre ou
des permissionnaires.

Alors, cessons donc de
depenser inutilement notre
energie ä enumerer ce que
d'autres ne fönt pas et con-
centrons nos forces ä definir
de quelle fagon nous pourrions

agir dans notre sphere
de eommandement.

4. Une analyse
globale
de nos possibilites

II va de soi que l'objectif
decrit auparavant ne saurait
etre atteint ä l'aide d'une
simple theorie. Nous
devons considerer la recherche

de l'adhesion dans sa
globalite. Analyser toutes
les possibilites d'influence
ainsi que prendre en
consideration tous les organes
susceptibles d'ceuvrer dans
ce sens.

Nous allons donc considerer

le probleme au travers
des cinq aspects suivants:

- la credibilite du cdt cp,
- la sensibilisation de la

compagnie,
- l'organisation de la theorie,

- I'argumentation,
- la mission des echelons

bat et rgt.

5. La credibilite
du edtep

Comment pretendre
convaincre des hommes si l'on
n'est pas credible soi-
meme? La credibilite
represente, pour le commandant,
la premiere condition ä

satisfaire sur le long chemin
qui mene ä la theorie SIT.

Cette credibilite repose
sur trois elements.
a) II y a la marche du service.

En effet, comment esperer
la confiance de ses

hommes, si l'epreuve de
la realite demontre des
carences inquietantes
dans l'organisation de la
marche du service?
Comment faire croire ä sa
troupe que le ravitaillement

en munition fonc-
tionnera sur le champ de
bataille alors que l'on ne
parvient pas ä assurer la
livraison du the sur les
places de tir?
Evolution technologique
ou pas, lefonetionnement
de la marche du service
represente encore pour la

troupe la demonstration
implacable de l'aptitude
du commandant et de sa
sollicitude pour la compagnie.

b) Le second element est
constitue par l'intensite et
le realisme de l'instruction.

L'intensite des places de
travail offre la meilleure
justification de la necessite

de l'instruction mili¬

taire, de la frequence des
CR et de leur duree.
Le realisme non seulement

credibilise l'efficacite
de notre instruction, mais

il contribue au renforcement

de la confiance en
nos moyens et en nous-
memes. Une confiance
que la description des
actions militaires du Golfe,
par l'etalage technologique

qui nous en est
impose, a peut-etre ebranlee.

c) Passons ä notre troisieme
element, le dialogue
intense et quotidien qui doit
permettre au cdt cp de se
faire connaitre de ses
hommes et de les
connaitre lui-meme. Un
dialogue informel qui doit
s'instaurer lors de chaque
contact personnel.
Une activite qui prend du
temps, qui prend beaucoup

de temps. Et pourtant,

il s'agit d'un
investissement essentiel. Ar-
dantdu Picq abonde dans
ce sens en affirmant qu'il
n'y a de cohesion morale
qu'entre gens se con-
naissant bien5.
Alors, ne nous bergons
pas d'illusions, la discipline

efficace, pas seulement

la discipline de fa-
gade, cela se construit
lentement, cela se gagne
pas ä pas.
Une discipline de combat,
une discipline intelligente,

la discipline qu'im pose
notre Systeme de eonduite

partieipatif par objeetif
ne s'obtiendra jamais ä
l'aide de raecourcis coer-
citifs simplistes.

6. La sensibilisation
de la compagnie

Voyons maintenant le
second aspect, la sensibilisa-

8 RMS N°6-1991
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tion de la compagnie aux
problemes de la politique de
securite. Le chef qui voit, a
ecrit Rene Quinton, ouvre
d'abord les yeux de ses
subordonnes6.

Nous avons affaire ä une
generation de soldats surin-
formes, donc aveugles et
sourds. De l'organisation de
nos institutions ä la Situation
politique nationale ou
internationale, le niveau general
des connaissanees touche
des profondeurs abyssales.

Si nous ne voulons pas
precher dans le desert, nous
devons preparer les hommes

ä la theorie. Ilfauttenter
d'obtenir, au prealable, un
niveau de connaissanees
minimum.

Trois techniques s'offrent
a nous dans ce domaine:
a) Commengons par une in¬

formation quotidienne
transmise ä la cp, lors des
appels, par le cdt. II s'agit
d'offrir, ä notre troupe,
une image fidele de l'ac-
tualite.
On veillera ä placer les
evenements dans un
contexte historique. Le proche

passe, a ecrit Marc
Bloch, est, pour l'homme
moyen, un commode
ecran; il lui cache les loin-
tains de l'histoire et leurs
tragiques possibilites de
renouvellement7.
Nous devons faire prendre

conscience ä la majorite

d'insouciants, de re-
veurs commodes et de
nai'fs inveteres, de la realite

brutale et incontour-
nable des faits.

c) La seconde technique
pretend combler un vide
absolu mais inaeeepta-
ble, l'instruction civique.
Comment voulez-vous
expliquer la notion de
devoir envers la patrie ä des

gens pour qui la demoeratie

consiste ä respecter
la volonte des minorites?
Nous devons tout faire
pour que la devise des
Suisses «un pour tous,
tous pour un» ne se
transforme pas, comme
Denis de Rougemont le
craignait il yadejä 50 ans,
en un «chacun pour soi,
l'Etat pour tous»8.
Une serie de quatre theo-
ries, dispensees par des
soldats-instituteurs, par
exemple pendant la
preparation des places de
travail ou les rapports de
section, permet de viser,
dans ce domaine, un
objeetif tout ä fait respec-
table.

d) Venons-en finalement
aux insertions historico-
culturelles, notre troisieme

technique.
«Donnez-nous une raison
de vivre si vous voulez
que nous ayons une
raison de mourir.» Ces propos

de Gonzague de Rey-
nold situent parfaitement
le probleme9.
Des trois cents champs de
bataille helvetiques aux
milliers d'objets culturels
qui parsement notre
pays, nous n'avons que
l'embarras du choix.
Ayons donc le courage de
detacher un soldat pour
effectuer les recherches
elementaires et fournir
aux chefs sct les informations

necessaires.
Ayons donc le courage
d'interrompre un
deplacement motorise pour
une dizaine de minutes, le
temps de montrer, par
exemple, un chäteau et
d'en faire une courte
description. Une section ne
sera pas plus mal instruite
ä cause de cela.

7. L'organisation
de la theorie

Le troisieme aspect se
rapporte ä l'organisation de la
theorie.

Commengons par creer
des conditions favorables.
L'etat physique et psychique
de la compagnie, le choix du
local et le moment prevu
pour la theorie, autant de
facteurs que l'on ne saurait
negliger sous peine de
compromettre l'ensemble.

Planifions ensuite cette
theorie au debut de la
troisieme semaine de notre
cours de repetition afin de
disposer du temps necessaire

ä la mise en ceuvre des
mesures complementaires
decrites precedemment.

Quant ä la presence des
cadres ä cette theorie, eile se
revele indispensable. D'une
part parce qu'eux aussi
doivent etre convaincus; ensuite,

parce qu'ils seront
certainement amenes ä participer
ä des discussions sur les
themes traites dans le cadre des
sections; finalement, parce
que la presence de la
compagnie au complet, ou presque,

ä cette theorie ne peut
qu'en reevaluer l'importance

aux yeux des hommes.

8. Les erreurs ä eviter
Venons-en maintenant ä

la theorie elle-meme et,
pour commencer, ä quatre
erreurs qu'il convient d'evi-
ter dans tous les cas.
a) II y a l'esoterisme qui

consiste ä emballer la matiere
dans une masse d'abre-
viations techniques que
personne ne comprend.
Sacha Guitry a dit un jour:
«Je ne pretends pas que
ce que l'on ne comprend

RMS N- e
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pas ne signifie rien, mais il
ne suffit pas qu'on n'y
comprenne rien pour que
cela signifie quelque
chose.»10

b) II y a ensuite le matraqua-
ge unilateral. Ne tentons
pas d'imposer nos idees
par la force, cela provo-
querait automatiquement
une resistance chez le
soldat.
Nous ne pouvons pas lui
imposer notre point de
vue, mais seulement
l'amener ä s'interroger
sur certains faits. Nous
pouvons lui offrir des
raisons pour accomplir, de
son plein gre, le pas que
l'on attend de lui.

c) Evitons aussi la demonstration

d'experts fondee
sur des chiffres tous plus
significatifs les uns que
les autres. «On ne se fait
pas tuer pour la rentabili-
te des Chemins de fer
federaux», a ecrit Gonzague
de Reynold9.
Tuer ou etre tue, ce genre
d'alternative ne se resume

pas en une formule
mathematique, n'en
deplaise aux technocrates
de service.
La volonte, c'est parfois
plus un probleme d'emo-
tions que de raison. Tentons

de creer l'emotion,
tentons d'exposer les
problemes sous une forme

simple et donc accessible

ä tout le monde.
Parce que, finalement,
chaque citoyen, en rem-
plissant son bulletin de
vote, ou chaque soldat,
au moment de quitterson
couvert, doit bien etre
capable de repondre aux
multiples interrogations
qui l'assaillent, et ce quel
que soit son niveau
intellectuel ou l'etendue de

ses connaissanees. Ne
l'oublions jamais.

d) Evitons pour finir le pire,
c'est-ä-dire la desolidari-
sation du cdt cp avec ses
superieurs, avec
l'administration militaire ou
avec les autorites politiques.

II n'y a rien de pire.
Oh, souvent cela
commence tres finement, on
evite de repondre ä une
critique, on emet des
doutes quant ä certaines
decisions, on avoue son
incomprehension face ä

d'autres declarations, et,
un jour, on attaque fran-
chement ces offices.
Sur le moment, la demarche

est tres populaire
mais, ä la longue, ne nous
trompons pas, ce
comportement detruit notre
propre legitimite, il
aneantit la confiance de la

troupe envers les autorites

et compromet irreme-
diablement la volonte de
combattre. Decidement, il

n'y a rien de pire.

9. L'argumentation
II n'est pas dans mon in-

tention de presenter un
catalogue d'arguments.
L'efficacite de ceux-ci se revele
bien limitee lorsqu'il s'agit
d'amener des citoyens ä

refiechir sur des themes aussi
compliques qu'independan-
ce, liberte, sacrifice ou
devoir. D'autre part, on ne so-
lutionne pas un probleme
aussi complexe avec des
recettes de cuisine.

Je prefere decrire une
douzaine de procedes peda-
gogiques confirmes qui
devraient etre d'un plus grand
secours dans cette demarche

delicate. En effet, ces
procedes permettent d'ele-
ver le debat en echappant

aux passions de l'actualite et
aux partis pris ideologiques.

A) L'HISTOIRE

Voyons d'abord le recours
ä l'histoire. Presenter l'image

de la menace alors que
tous les journaux evoquent
les mecanismes de
desarmement et les avancees de
la demoeratie ä l'Est
represente, nous le savons, une
täche ardue.

Se lancer, dans ces conditions,

dans une politique-
fiction rarement credible,
dans la description confuse
de potentialites, ou encore
dans des proces d'intention
lances contre certains
dirigeants de la planete ne
mene nulle part.

Profitons ici de recourir ä
l'histoire. Cela nous permettra

de faire comprendre les
consequences possiblesdes
evenements contemporains
en echappant ä la polemique
ou aux extrapolations ha-
sardeuses.

Exemple N° 1: la menace
L'enumeration tres suc-

cinete des planifications de
guerre de nos voisins contre
la Suisse impressionne
toujours beaucoup. Ce genre
d'argument permet de faire
comprendre les liens inamo-
vibles qui nous rattachent
aux evenements europeens.

Exemple N° 2:
la fragilite de la paix

L'evolution chronologique
des evenements dans la

periode 1919 ä 1939, les
efforts multiples entrepris, sur
le plan diplomatique, pour
eimenter la paix, puis la de-
terioration rapide et inexo-
rable des relations
internationales permet, sans partir
trop dans les details encore

IO
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une fois, de moderer les
propos euphoriques et la
demobilisation des esprits
qui decoulent des evenements

recents.

B) LA FABLE

Plongeons-nous maintenant

dans le monde de la
fable. Les gens aiment bien
les histoires. Comme celles-
ci permettent, en plus, de
faire passer un message, on
aurait tort de dedaigner ce
procede.

Jean de La Fontaine a ecrit
une fable formidable intitu-
lee Le loup et le chien. II y
decrit un chien bien nourri
dont le seul travail est de
plaire ä son maitre. Survient
un loup amaigri par les pri-
vations. Celui-ci est sur le
Point de se laisser tenter par
la vie facile du chien, lorsqu'il

apergoitsurson cou les
marques laissees par le Collier:

- Attache, dit le loup, vous
ne courez donc pas oü
vous voulez?

- Pas toujours, repond le
chien, mais qu'importe.

~ II importe si bien que de
tous vos repas je ne veux
en aueune sorte et ne vou-
drais pas meme ä ce prix
un tresor.
Cela dit, Maitre Loup s'en-
fuit et court encor.
Vouloir moins pour vouloir

toujours. Face ä un
public marque par la societe de
consommation et pour qui le
rnoindre sacrifice est considere

comme une atteinte
jnsupportable ä la liberte
'ndividuelle, il est bon parfois

de rappeler certaines
verites premieres11.

C) LA LEGENDE
Autre forme d'histoire

rriais procede tout aussi
efficace, la legende.

Souvent, nous devons faire

face ä des arguments de-
faitistes. A quoi cela sert-il
de se defendre puisque le

pays sera de toute fagon
detruit? Pourquoi faut-il
mourir pour du petrole?
Mieux vaut etre Irakien que
mort. Nous connaissons la
chanson.

La legende du Docteur
Faust nous conte l'histoire
d'un homme qui a decide de
vendre son äme au diable
pour vivre eternellement.

Un dilemme d'une grande
actualite. II y a, ecrit Claude
Smadja dans Le Matin, des
moments des dans l'histoire

internationale oü il faut
avoir le courage et la
determination de s'en tenir ä des
principes fondamentaux,
meme si le prix ä payer pour
cela est eleve.

N'avons-nous pas avec
cette legende un support
extraordinaire pour amener
nos gens ä refiechir sur le
sens de la vie et la notion de
risque?

D) LA PARABOLE
A une epoque oü les objecteurs

de conscience helvetiques

remettent en cause, de
fagon fondamentale, le
principe d'assistance aux
blesses, il n'est pas inopportun

de se replonger dans la
Bible poury relire la parabo-
le du Bon Samaritain.

Voilä, en effet, un homme
qui interrompt son voyage
pour s'oecuper d'un blesse.
Un inconnu que plusieurs
autres personnes ont deli-
berement ignore auparavant.

Un geste d'amour,
spontane, inconditionnel,
l'application simple du
devoir d'assistance aux blesses.

Nous n'irons bien
evidemment pas jusqu'ä de¬

mander quel aurait ete le
comportement du Bon Sa-
maritain s'il avait ete un ob-
jeeteur helvetique. II

n'empeche que nous avons lä un
sujet de reflexion dont la
source n'est pas le moindre
atout.

E) LA METAPHORE
Comment faire comprendre

la necessite d'un effort
defensif ä des gens qui n'ont
jamais connu directement
ou indirectement la guerre
et ses effets?

Les assurances nous of-
frent une metaphore
interessante. Pensons ä leur
raison d'etre, ä leur aspect
preventif, aux menaces
possibles contre lesquelles on
tient ä se premunir ou
encore ä la notion de primes et
la necessaire continuite qui
doit les caracteriser.

Autant de comparaisons
susceptibles de faciliter la
comprehension de devoirs
naturellement impopulai-
res. Je n'ai d'ailleurs pas
encore trouve d'adversaire
de l'armee qui ait renonce ä
contracter une assurance.

F) LA COMPARAISON
Le soldat helvetique souffre

d'un complexe d'inferio-
rite par rapport aux armees
etrangeres. Les films de
guerre et d'action, par l'image

fantaisiste et debile qu'ils
offrent de la realite tout
comme d'ailleurs la couverture

mediatique lacunaire
de la guerre du Golfe portent
une lourde responsabilite
dans ce domaine.

Nous ne pouvons rester
indifferents face ä une
Situation qui compromet la
volonte de servir et de
combattre de notre troupe. Seule
la comparaison avec
l'instruction pratiquee dans les

RMSN=6-1991 11
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armees etrangeres permet
de corriger cette impression
erronee. A cet effet, on pro-
fitera des experiences accu-
mulees par la plupart des
instructeurs lors de stages
effectues dans des armees
etrangeres. L'efficacite de ce
genre de comparaison est
garantie.

G) DES ELEMENTS
THEORIQUES

Notre armee, gage de
paix. Voilä un slogan
interessant, mais attention, ne
nous trompons pas sur les
mots. Une armee n'est pas
un outil congu pour faire la
paix. II importe de temps ä

autre de ramener la discussion

sur certains elements
theoriques fondamentaux
sous peine de voir le debat
s'enliser.

L'une des notions theoriques

essentielles sur
laquelle il vaut la peine de
s'attarder est le concept
meme de notre politique de
securite.

La necessite de la presence
parallele et complementaire

des deux strategies de
pacification et de securite
pour ceuvrer efficacement
en faveur de la paix ne doit
faire aucun doute. Nos hommes

doivent connaitre et
comprendre le röle qu'ils
jouent en tant que soldats
dans cette politique. Cela
permet de s'entendre sur les
mots, sans quoi nul dialogue
ne saurait s'instaurer.

H) LA DIALECTIQUE 2000
Prenons garde, le sens des

mots et l'importance qui leur
est accordee evoluent
rapidement.

Est-ce que cela a encore un
sens de parier:
- d'independance nationale

ä une epoque ou l'union

europeenne semble ä l'ordre

du jour?
- de liberte ä des gens qui

n'ont jamais connu autre
chose?

- de la priorite ä accorder ä

l'interet collectif ä des
gens pour qui l'interet
individuel primetout?
II ne s'agit pas d'abandon-

ner nos principes ou de
ceder aux modes, mais simplement

de trouver le vocabu-
laire permettant de franchir
le mur des generations.

Apprenons ä integrer ä

notre argumentation un ac-
cent particulier sur la paix, la

justice, l'egalite entre les
hommes, l'ecologie, le
combat contre la drogue et
le crime organise.

Mais cela ne suffit pas
encore. Les mots liberte,
independance et tradition ont
mal supporte le temps qui
passe et nos institutions
souffrent de l'approche des
elections federales. II est
grand temps de redonner ä

notre jeunesse un peu de
fierte, une raison d'etre col-
lective.

Nous ne pouvons plus
simplement nous limiter ä

defendre un acquis de plus
en plus malmene et auquel
notre jeunesse eprouve
quelque peine ä s'identifier.

A l'aube du XXIe siecle,
nous devons donner ä notre
pays un grand projet, capable

de mobiliser notre
jeunesse. Un projet contenant ä

la fois l'heritage de notre
histoire helvetique ainsi que
les valeurs les plus cheres ä

nos coeurs.
Ce projet, c'est une idee

fantastique, le federalisme,
une garantie de paix entre
les hommes. Le seul Systeme

politique capable de faire

cohabiter des peuples de
forces, de langues, d'origi¬

nes et de religions differentes.
Plus qu'un espoir de

paix, une Solution concrete
et experimentee. La contribution

essentielle de la
Suisse ä l'histoire plane-
taire12.

I) LES CELEBRITES

Engage dans la defense de
themes fortement contro-
verses, le cdt cp a besoin
d'artillerie lourde. Les
declarations de personnages
celebres peuvent offrir un
appui plus que bienvenu.

Exemple N° 1:
le general Guisan

En 1954, le general Guisan,

dans une interview
accordee ä la radio romande,
prit position sur les
nombreuses attaques lancees ä

l'epoque contre notre
armee. Ses propos intempo-
rels ont garde toute leur ac-
tualite et tout leur impact.
Dans la confusion des
discussions entourant notre
defense nationale aujourd'hui,

ils forment, pour un
cdt cp, une source de
references de grande valeur13.

Exemple N° 2: Boris Vian
Auteur de la celebre chan-

son Le deserteur, antimilita-
riste convaineu, Boris Vian a
publie entre autres un livre
intitule Textes et chansons
dans lequel il attaque syste-
matiquement l'armee.

Toutefois, ä la page 175, il
differencie clairement le cas
helvetique en affirmant que
l'un des pays les plus civili-
ses du monde, la Suisse, a
resoiu le probleme en creant
une armee de civils. Pour
chacun d'eux, la guerre n'a
qu'une signification: celle de
se defendre. Cette guerre-lä,
c'est la bonne guerre. Tout
au moins la seule inevitable.
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Celle qui nous est imposee
par les faits.

Sans commentaire.
N'oublions pas, non plus,

Denis de Rougemont et
Gonzague de Reynold, deux
auteurs qui ont produit une
serie impressionnante de
textes et de refiexions d'une
profondeur et surtout d'une
actualite etonnantes.

I) LA LITTERATURE
On trouve parfois, au

hasard des lectures, un passage
dans lequel le talent de

l'auteur a glisse un ferment
magique.

Une sorte de bombe ä re-
tardement invisible capable
d'influer sur une multitude
de raisonnements.

Albert Camus acheve son
ouvrage La peste par les
mots suivants:

«Ecoutant, en effet, les cris
d'allegresse qui montaient
de la ville, Rieux se souve-
nait que cette allegresse
etait toujours menacee. Car
il savait ce que cette foule en
joie ignorait, et qu'on peut
lire dans les livres, que le
bacille de la peste ne meurt
ni ne disparait jamais, qu'il
Peut rester pendant des
dizaines d'annees endormi
dans les meubles et le linge,
qu'il attend patiemment
dans les chambres, les
caves, les malles, les mou-
choirs et les paperasses, et
que, peut-etre, le jour vien-
drait oü, pour le malheur et
''enseignement des hommes,

la peste reveillerait ses
rats et les enverrait mourir
dans une cite heureuse.»

K) LE MONOPOLE DE LA
RELIGION

N'abandonnons surtout
Pas le monopole de la reli-
Qion et de l'ethique aux ad-
versaires de l'armee.

Ne nous laissons pas
impressionner par des
Slogans, generalement impor-
tes de l'etranger, et qui n'ont
chez nous aueune valeur.

Ne nous laissons pas
museler par les manipulateurs
de l'ethique et ayons le

courage de rappeler inlas-
sablement:
- qu'il n'existe pas de

contradiction entre la pensee
biblique et une defense
nationale de type helvetique;

- que le principe de notre
armee repose, en tous
points, sur la theorie chre-
tienne de la guerre juste de
saint Augustin;

- que le «Tu ne tueras
point» de l'Ancien Testament

se refere au meurtre
et non ä l'action du soldat;

- que la citation «Aimez vos
ennemis» du sermon sur
la montagne se rapporte ä

l'ennemi personnel et non
celui du champ de bataille;

- que notre drapeau est fait
de rouge, l'insigne de la
souverainete et surmonte
de la croix de Jesus-Christ
qui ä l'origine etait aecom-
pagne de la devise: tu
vaincras par ce signe;

- que notre salut militaire
est un temoignage chre-
tien. Effectue avec trois
doigts, ä l'origine, il sym-
bolise latrinitechretienne.
Et, surtout, ne redoutons

pas les attaques repetees
et confuses des objecteurs
de conscience helvetiques.
L'objection de conscience,
en Suisse, un pays qui offre
la possibilite d'accomplir un
service non arme dans un
cadre strictement defensif,
est un probleme politique et
non ethique ou religieux. Le
peuple suisse l'ayant confirme

lors de deux votations,
n'ayons pas peur de le rap¬

peler, meme si certains
Champions de la quadrature
du cercle pretendent le
contraire.

L) LA PROFESSION DE FOI

Ce genre de theorie n'est
pas une chose facile, meme
pour un professionnel.
Trouverons-nous les
arguments necessaires, saurons-
nous les presenter de fagon
efficace, parviendrons-nous
ä repondre aux attaques
perfides?

Ne nous posons pas trop
de questions. L'argument
central, l'argument mobili-
sateur, l'argument decisif, il
est en vous, Messieurs les
Commandants. C'est votre
foi, votre conviction, votre
certitude.

Parce que, voyez-vous, s'il
est vrai que le desordre, la
confusion ou le defaitisme
sont des notions contagieu-
ses, eh bien, l'ordre, la foi,
la conviction, la bonne
humeur, eux aussi, sont
contagieux.

10. La mission du bat
et du rgt

Nous n'avons evoque,
pour l'instant, que l'action
des cdt cp. Or, le SIT, compte
tenu de son importance
essentielle, ne saurait laisser
indifferent les cdt de bat et
de rgt.

Trois missions leur sont
imparties ici:

a) L'organisation de
ceremonies solennelles. Une
prise ou remise de l'eten-
dard est aussi, par le potentiel

d'emotions qu'elle ren-
ferme, un element cle dans
le developpement de la
volonte. Or, on constate parfois

une tendance ä la com-
modite dans ce domaine.
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Nous commettons lä une
erreur tactique. Organisons
donc ces ceremonies dans la
cite et non dans la foret, en-
gageons une troupe dans un
etat normal et non epuisee,
ayons le courage de choisir
une halle des fetes si le
temps nous fait faux bond,
donnons-nous la peine
d'inviter des personnalites
meme si cela devient difficile

et, pour finir, consacrons
nosdiscoursä parlerdecho-
ses essentielles et non ä re-
sumer le programme du CR.

b) Prenons le temps, tant
aux echelons rgt que bat,
de dialoguer avec la troupe.
Je parle de dialogue, pas
d'un interrogatoire de
Service en formation ä moi,
d'un echange d'informations

ouvert, informel, fruc-
tueux.

II ne s'agit pas de se livrer
ä la demagogie, mais de se
faire connaTtre de ses hommes.

La troupe doit aussi
avoir confiance envers ses
cdt de bat et de rgt. Comment

cette confiance de-
vrait-elle eclore si nous ne
creons pas les occasions
indispensables ä une
connaissance mutuelle?

L'etablissement de
rapports privilegies entre la

troupe et ses chefs ne com-
promettra pas l'autorite, eile
fera simplement prendre
conscience aux hommes de
leur responsabilite de co-
responsable et de copro-
prietaires de notre defense
nationale.

c) Sachons appuyer les cdt
cp dans leur preparation de
cours de repetition. Chaque
cdt cp n'a pas necessairement

le temps ni les
connaissanees necessaires
pour effectuer les recherches

indispensables. Mais il

y a dans chaque corps de

troupe des historiens, des
enseignants, des ecclesias-
tiques qui, eux, sont en
mesure d'effectuer ces travaux
de recherche et meme de
presenter certains themes ä
ia troupe. Pourquoi faire
effectuer, dans chaque unite,
un travail qui peut aussi etre
realise de maniere centrali-
see, donc de fagon plus
economique et plus efficace?

11. Conclusion
Le 26 novembre, le mur de

Berlin, l'armee secrete, le
rapport Schoch, la P 27, les
reformes Armee 95, et cela
n'est pas termine. On nous
annonce une votation sur les
places d'armes et sur
l'objection de conscience.

Ce n'est pas la premiere
fois que notre defense
nationale essuie une tempete,
mais cette fois il faut bien
reconnaitre qu'elle redouble
d'intensite.

Nous ne pouvons plus
nous cantonner dans la

routine, faire comme si de
rien n'etait, plier l'echine en
attendant que cela se passe.
Le peuple et le Parlement
vont etre amenes ä prendre
des decisions qui influeront,
pour des decennies, sur la
valeur de notre defense
nationale.

«L'histoire est une allee de
cercueils; dans chacun de
ces cercueils se desseche le
cadavre d'une nation qui est
morte pour avoir ete infidele
ä soi-meme et ä sa destinee.»

Ces paroles de Gon-
zague de Reynold representent

pour notre generation
un avertissement solennel9.

Le manque de continuite
et de realisme dans nos
preparatifs militaires a fait
que, tant en 1914 qu'en
1939, notre armee n'etait

pas prete ä la guerre. A deux
reprises, le destin nous a

epargne le sort cruel reserve
aux nations qui negligent
leur independance. Faut-il
vraiment tenter le sort
encore une fois?

Nous n'avons pas le choix
ou nous modifions notre
fagon de penser, et par lä la

place que nous octroyons au
facteur volonte dans l'aptitude

au combat, ou nous fe-
rions mieux de refiechir ä la
maniere de laisser une
puissance etrangere s'oecuper
de notre securite collective.

Messieurs les Commandants,

nous n'avons pas le
choix. C'est ce qui m'amene
ä conclure surces paroles de
Denis de Rougemont: «En
verite, il n'est de lois fatales
que lä oü l'esprit demis-
sionne8.»

P.-G. A.
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